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On va faire de gratnds e leorts dans les Iles
Britanniques, pour améliorer les récolîtes de
grains et de racines, par un choix des meil-
leures senences de toute espèce. C'est un
sujet de tréi grande imtîportance en agriculture,
et qui, a été beaucoup négligé eti Canada.
Les grains et les autres setences sont souvent
imolès avec des graines d'herbes nuisilbles, et
des variétés de la mêtme espèce sont aussi
mêlées assez frèquemoment. Nous avons vu
jusqu'à cinq et six variétés de froment crois-
sant ensemible dans le méme champ. Le
grain cin doit étre détérioré, et le cultivateur
dont la récolte est aitisi mélangée en doit re-
tirer moins de profit. L'Express de Mark-
Lane fait sur le sujet les observations sensées
qui suivent.

" Des expériences nombreuses prouvent,
non-seulement que quelques espèces particu-
lières de récoltes, tant céréales que racines,
sont mieux adaptées à une espèce de sol quà
imite autre, mais aussi qu'il y a une grande dif-
ference dans les ualiiés.prolifiques du grain et
des grainesde racines, dans lesquelles il n'y a
pas une difflérence stuiffeante avec d'autres de
la même espèce, pour autoriser à en faire des
variétés diflrentes. En elfet, si l'on prend
en considération la qualité et la quantité, on,
trouvera qu'il y a une grande différence entre
le produit de deux échantillons différents de
grinne ou de grain, dans lesquelles Poeil n'ap-
perçoit pas de, diflérence sensible. Ce fait
admis, les agriculteurs pratiques seront forcés
de convenir qu'il est d'une très grande inimpor-
tance, non-sculement pour le cultivateur inex-
pêrimenté, mais encore pour celui qui entend
parfaitement son art, <le pouvoir compter avec
confiance sur la probité des personnes dofit ils
achètent leurs sentences. Nous croyons qu'il
n'y a pas de département en rapport avec
Pagrieniture, où il entre plus de charlatanisme
que dans celii <hti cotmmerce des semences tle
toutes sortes; pas mème le maquignonnage.'

C'est en vain qu'on nettoie la terre en la
prépa'rant pour une récolte, si l'on sème de
graines de mauvaises herbes 'avec lo grain
qu'on veut faire croître. Il n'y a rien demoin
profitable et de moins honorable dans Pagricul
ture canadienne, que la coutume de laisse
croître en si-grande abondance les herbes nui
sibles dans les ulamps cultivés, dans les pré
et dans*les friches. On piutsans doute fair

de l'angrnis avec de mauvaises herbes, mais
on en peut faire aussi avec d'autres plantes,
cultivées il la place des mauvaises herbes. Si
ce que le sol produit lui était rendu, après
avoir servi à la nourriture de l'homme et des
animaux domestiques, les terres pourraient
étre entretenues dans une constante fertilité. Le
créateur a tellement orlonné les choses, qu'il
est au pouvoir del'homme deconserver àlaterre
sa fertilité, au moyen de ses productions, s'il en
dispose judicieuseient., ha terre tie deineu-
rera pas pernianemment féconde, si d'année
en année, on la dépoulle de tout ce qu'elle
produit, sans lui rendre l'quivalent, sous la
forme d'engrais, de jachère ou de repos. La
terre donne libéraleient, mais elle ne peut
pas toujours donner sans jamais rien recevoir.
Nous croyons qu'une terre bien teune, où il y
aurait une proportion' convenable de cultures,
de prairies, de pacages, et où il attrait été
établi une rotation convenable de récoltes,

pourrait être inainitenue dans tue fertilité suf-
fisante, et miètme s'améliorer, pourvu qu'on y
entretînt un nombre proportionné d'ani-
maux. On s'aiderait beaucoup cn formant des
tas de compost pour amender les champs cul-
tivés et les prairies. Amender le sol peur des
récoltes de céréales, ou le labourer avec de
l'engrais déconposé, est un bon plan à suivre,
toais il n'est pas toujours possible de charrier
'engrais sur le sol cin temps convenable, le

printems. Nous croyons qu'une tomnberée de
fumier décomposé ou <le 'compost, aura un
meillcurelfet,si onle répiandsur lasurface pour
une jeune récolte, ou une prairie, que si on
l'employait de toute autre manière. On le met
près des racines des plantes, et l'humidité le
fait pénétrer au-dessous de la surface, où il

parait étre placé de la mnanire la plus conve-

nable pour fournir le la nourriture aux plantes.

C'est par la pratique et l'expérience qu'on
s vient à connaître la meilleure manière d'em-

ployer l'engrais. Si l'on veut améliorer per-
r manemment le sol, il vaut mieux.y enfouir
- l'engrais à la charrue, mais pour une récolte
s de grain, que devra suivre une récolte de foin,
e l'engrais de surface aura le plus grand ellt.


